
Soyons fous       

La semaine dernière nous avons parlé du Pain de Vie, cet épisode se déroule après la 
première multiplication des pains et des poissons. 
Aujourd’hui nous allons justement nous attarder sur ce miracle. 
 
C’est le seul miracle rapporté par les 4 évangiles, c’est peut-être parce que cet événement a 
quelque chose à nous apprendre… 
 
On le trouve dans Matt 14.15-21 ; Marc 6.35-44 ; Luc 9.12-17 ; Jean 6.1-15. Les 4 évangiles 
disent grandement la même chose à quelques détails prêts. 
Dans la continuité du partage sur le Pain de Vie de la semaine dernière je vais lire cette 
histoire dans l’évangile de Jean et je vais en sortir quelques points saillants. 
Nous allons décortiquer cet événement et nous allons nous rendre compte que même si les 
choses arrivent parfois par l’opération du Saint Esprit ça n’a rien à voir avec de la magie. 
 
Lisons Jean 6.1-15 et soyons attentifs à ce que nous lisons. 
 
Il y a un mode opératoire qui est décrit dans cette 1ère multiplication de nourriture et sans 
en faire une doctrine, on peut en tirer des choses intéressantes relativement au miracle. 
 
J’ai découpé le mode opératoire en 10 points. 
 
Petit 1 : Se rendre compte du besoin, ne pas l’occulter, ne pas faire comme s’il n’existait pas, 
ne pas faire l’autruche 
 
Le besoin ici c’est une foule qui a légitimement faim. 
 
Petit 2 : Pour qu’il y ait miracle, il faut que ce besoin soit un besoin impossible à combler 
naturellement. Le miracle est une réponse surnaturelle à un besoin naturellement 
impossible. 
 
L’impossible ici c’est que cette foule est composée de plusieurs milliers de personnes et que 
pour les nourrir toutes, c’est un challenge totalement irréaliste et irréalisable. 
 
Petit 3 : Ecouter ce que dit Jésus par rapport à cette situation 
 
Dans Matthieu Jésus leur dit clairement un truc complètement fou « donnez-leurs vous-
mêmes à manger ». 
 
Point 4 : Accepter de sortir de sa zone de confort, ou plutôt sa zone de foi 
 
« Non mais Jésus tu te rends compte de ce que tu es en train de nous dire ? 
Oui, tout à fait et vous ? entendez-vous ce que je suis en train de vous dire ? » 
 
Petit 5 : Recensez ce que l’on a, même si ce n’est pas grand-chose  



Ici c’est 5 pains d’orge et 2 poissons, c’est dérisoire pour nourrir une foule, mais ce n’est pas 
rien.  
 
Petit 6 : Apporter notre pas grand-chose à Jésus 
 
Ici les disciples apportent ce qu’ils ont collecté, même si c’est vraiment étrange qu’il n’ait 
trouvé que 5 pains et 2 poissons au milieu de milliers de personnes. Ils ont dû s’arrêter de 
chercher rapidement… 
 
Point 7 : Ecouter encore Jésus dans les choses à mettre en place, dans l’organisation avant 
que le miracle arrive 
 
Ici c’est Jésus qui leur dit de faire asseoir les gens « dans l’herbe verte » par rangée de 50 ou 
de 100 (précision de Matthieu); c’est de l’organisation, voire de l’anticipation. 
Donc organisation, anticipation et miracle ne sont pas incompatibles, loin s’en faut. 
 
Point 8 : Voir le miracle s’accomplir sans le comprendre ni l’expliquer 
 
Ici Jésus prend tout le peu apporté par les disciples, remercie Dieu et ce peu devient 
énormément beaucoup ! 
Comment ? 
Mystère total… 
 
Point 9 : Mettre la main à la pâte pour participer d’une part pratiquement au miracle et 
ensuite pour ne pas perdre une miette du miracle qui a produit son fruit en surabondance  
 
Ici, les disciples font la distribution et ensuite ramassent les morceaux qui restent pour que 
rien ne soit gaspillé. 
 
Point 10 : Ne pas se tromper sur qui est Jésus, respecter sa volonté 
 
Ici les gens ont reconnu que Jésus, à cause du miracle, était the prophète qu’ils attendaient 
et qui devenu roi allait les libérer du joug romain. 
Ce n’est pas du tout ce que souhaitait Jésus, qui se retire de la scène. 
 
J’arrête là, la liste n’est pas exhaustive mais c’est déjà pas mal. 
 
Cette liste ressemble un peu à une recette n’est-ce pas ? et depuis la semaine dernière on 
sait que les recettes n’ont jamais nourri personne ; ce qui nourrit c’est la mise en pratique de 
la recette dans le concret, dans la vraie vie, celle que nous vivons. 
 
Alors pour nous, comment mettre en pratique ce mode opératoire, qui je le répète n’est pas 
unique, mais qui découle de cette 1ère multiplication rapportée par les écritures ? 
 
Je vais prendre un exemple tout à fait au hasard, nous. 
Et toujours au hasard je vais prendre la double « problématique » des locaux et de la 
moyenne d’âge de notre sympathique petite communauté. 



 
Et nous allons ensemble ouvrir la recette pour la mettre en pratique, c’est l’intérêt. 
 

1. Ne pas occulter le problème ; là-dessus il n’y a pas débat, enfin je pense, vu qu’on en 
parle depuis des années. 
 

2. Problème impossible à résoudre si on veut déménager, nous n’avons pas assez 
d’argent par rapport au marché de l’immobilier aixois et nous ne sommes pas assez 
nombreux pour supporter une trop grosse dette, et en plus on a pas l’énergie qu’on 
avait il y a 20 ou 30 ans. 

 
3. Ecouter ce que Jésus a à nous dire par rapport à cette problématique ; c’est ce que 

nous faisons au travers de la commission local d’un petit groupe qui s’est mis à part 
dans l’écoute et de réunions plénières, ensemble, aussi pour écouter. 
 

4. Accepter que ce que Jésus nous dit, nous fasse sortir de notre zone de confort, des 
limites actuelles de notre foi, de notre compréhension ; après tout, « une église à ciel 
ouvert, ça veut dire quoi ? » 

• Si ciel c’est l’azur au-dessus de notre tête, ça veut dire faire un trou dans le plafond ? 

• Si ciel, c’est cieux, et si les cieux sont ouverts donc liaison directe avec Celui qui y 
règne , alors c’est complètement autre chose … 

 
5. Recensez le peu que l’on a ; on a un peu d’argent, on est dans une grande famille 

dans le Pays d’Aix, on a quelques idées, quelques pistes possibles… 
 

6. Apporter cela à Jésus ; on prie et on lui apporte toutes nos réflexions, nos idées, nos 
incompréhensions, et on s’attend à ce qu’il fasse quelque chose 

 
7. Ecouter Jésus dans ce que nous pouvons mettre en place en anticipation et agir : 

c’est le processus dans lequel nous sommes, avec des partages, des rencontres, sans 
impatience, enfin presque, 
 

8. S’attendre au miracle sans vouloir forcément le comprendre, l’expliquer ; ce point 
nous l’attendons 

 
9. Mettre la main à la pâte quand le miracle va se produire ; là pour moi c’est encore 

mystère et boule de gomme. 
 

10. Respecter la volonté de Jésus ; faire ce qu’il souhaite que nous fassions, pas ce que 
nous nous avions forcément prévu 

 
Cela paraît assez scolaire, c’est comme un exercice, mais si on considère que les écritures 
sont là pour nous guider, c’est une preuve d’intelligence que d’en tenir compte. 
 
Je vis avec une femme qui aime bien faire des expériences culinaires, cela tombe bien, j’aime 
beaucoup manger ses expériences culinaires. 
Au départ il y a souvent une recette qu’elle a lue ou entendue. 



Et puis immanquablement il y a le petit quelque chose qu’elle rajoute, elle ne suit jamais à 
100% la recette. 
Ce petit quelque chose, c’est l’inspiration, le petit truc qui surprend et qui vient de sa 
créativité. 
 
Alors même si on connaît la recette, et cela ne signifie pas du tout qu’elle soit facile à 
appliquer, ouvrons nos cœurs et nos intelligences à l’Esprit, pour sortir éventuellement du 
cadre. 
 
Sur Aix en Provence, il y a un boulanger qui fait des pains qu’aucun autre boulanger ne fait, 
son imagination semble sans limite, ce boulanger est canadien, il fait un tabac, il y a toujours 
la queue devant sa boutique ; le nom de sa boulangerie ? : « le farinoman fou ». 
 
Soyons fous ! et après tout nourrir des milliers de personnes avec 5 pains et 2 poissons n’est-
ce pas complètement fou ? 


